
 

La taupe connaît un proverbe chinois :  

« Le secret est révélé par celui qui n’a rien à dire. » 

 

 

Bêtisot fait de l’intox 
 

Figurez-vous, chers nostalgiques d’une Brillante Carrière, que Bêtisot, le 

prestidigitateur de la carte bleue et des comptes de LA SNET, qui a trouvé à planquer les 

avoirs illicites que lui vaut sa haute fonction de Bêtisot en chef, non aux Îles Caïmans mais 

dans la Grande Conf des Fossiles, exerce, parfois et encore, ses prérogatives de chefaillon 

sous tutelle en participant à quelque grand messe, dûment surveillée, qu’organise sa Grande 

Conf. 

Dernièrement, c’était dans une ville qu’honora, il y a longtemps, un congrès de LA 

SNET, que cette Grande Conf dont la devise est « Tout ou rien et plutôt rien que tout », 

organisait des journées de formation syndicale pour les personnels de l’Enseignement pro. 

Une journée, pas plus, ce fut ce qu’octroya la Grande Conf à Bêtisot pour lui donner 

l’occasion de briller par son savoir faire en matière de curage de nez en public. 

Toutefois, à peine arrivé, il découvrit sur la liste des participants à ces journées de 

formation syndicale, le nom de deux ou trois PLP originaires d’Ile de France qui avaient, de 

plus, la particularité savoureuse d’enseigner au lycée R… C…, celui-là même où Théta Delta 

est en poste. 

Emoustillé par cette découverte, il se renseigna auprès d’une des charmantes PLP de 

l’accueil afin de trouver les deux ou trois larrons de R… C… qui se trouvaient mêlés à cette 

foule immense de postulants à la formation syndicale. 

La dame, ou une de ses copines, charitablement l’assista dans sa recherche ; et, 

finalement, Bêtisot tomba sur les trois sus dits larrons. 

A partir de là, il ne les lâcha pas d’une semelle et, pour attirer leur attention pas 

franchement enthousiaste – car, avec un fourrageur de nez à proximité, on peut craindre les 

éclaboussures et même, horreur et damnation, qu’il se trompe de nez et vous fourre son doigt 

dans une de vos narines ! – il chercha à les intriguer. 

« Eh bien* ! Chers larrons ! Comme c’est intéressant ! Ainsi vous êtes à R… C… ?  

J’ai bien connu, dans le temps, un collègue qui y enseignait. Il doit être à la retraite 

maintenant… Comment s’appelait-il ? J’ai son nom sur le bout de la langue … Je sais des 

choses sur lui ! Suis-je assez bêt-isot ! Il est toujours en activité ! Sinon les petites choses que 

je sais sur lui, n’auraient aucun sens. Ah ! J’y suis ! Il s’appelait, il s’appelle toujours, je 

présume, Théta quelque chose … Comme convergence, confluence, embouchure, estuaire … 

Suis-je assez bêt-isot ! Delta ! Théta Delta !  Ainsi, vous le connaissez ? C’est un de vos 

collègues ? Il est donc toujours à R… C… Je connais sa feuille de route, vous savez : un 

homme louche ! A vous faire faire des cauchemars si vous l’approchez de trop près. 

D’ailleurs, ce que je sais sur lui vaut son pesant de cacahuètes ! Je vous en dirai plus tout à 

l’heure, pendant le déjeuner. Il faut d’abord que je me renseigne sur les horaires des trains de 

l’après midi, car je dois retourner, dès le pousse café avalé, au siège de la Grande Conf où le 

devoir m’appelle ». 

C’est ainsi que les larrons de R … C … durent s’appuyer Bêtisot pendant le déjeuner, 

avec, en plus de son index fureteur, ses pets et ses rots. 

« Trinquons à R… C … ! Mais surtout pas à Théta Delta ni à ses petites magouilles de 

petite fripouille. Suis-je assez Bêt-isot ! Si mon souvenir ne me trompe pas, c’est une grande 

ffffripouille, effffectivement ! Oh ! Je sais des choses sur lui, pas très belles ; des trucs que 



celui qui les a ne tient pas à ébruiter. Vous savez, Théta Delta, il est comme ça : il fait ses 

coups en douce ; mais MOI, JE SAIS ! Chut ! Plus bas ! Je vais vous faire une confidence ».  

Et les larrons de R… C…,  bien malgré eux  imminents dépositaires d’un monstrueux 

secret touchant un de leurs collègues, se penchèrent vers le détenteur de la connaissance de la 

face cachée de Théta Delta, un prof comme eux, pourtant, au demeurant capable, le cas 

échéant, de régler les menus problèmes que faisait surgir, comme par enchantement, leur 

proviseur, Monsieur B.....gnol ; ils retenaient leur souffle ; leurs chevelures touchaient 

presque celle de Bêtisot, plutôt grasse et pelliculaire. Ils virent, derrière les gros verres de ses 

lunettes de myope, un éclat qu’ils n’eurent même pas le temps de prendre pour un éclair de 

génie, car Bêtisot, les enveloppant de son haleine fétide, prononça distinctement quoique 

immédiatement et brutalement, ces quelques mots terrifiants : « Il a une décharge 

syndicale ! » 

Puis, il se rejeta en arrière, triomphant, et, dans un rire tonitruant « Ha ! Ha ! Ha ! Je 

vous avais bien dit », s’exclama-t-il,  « que c’était une fripouille ! » ** 

Arsa 

 
* Bêtisot dit « ben », évidemment ! Mais pour ne pas lasser le lecteur en reproduisant exactement les cuirs qui 

émaillent la phraséologie de ce prétendu détenteur d’une licence d’histoire, Arsa transcrira les propos du 

chefaillon de LA SNET dans un style plus « normal ». 

** Arsa confirme : Théta Delta est bien déchargé au titre des résultats obtenus par le SNCA e.i.L. Convergence 

lors des élections professionnelles de 2011. Elle ajoute qu’au même titre, il y a d’autres déchargés SNCA e.i.L. 

Convergence dans les  académies de Lille, Nice, Paris et Versailles. Elle a même le culot de préciser que dans 

l’académie de Nice il y a deux élus SNCA e.i.L. Convergence à la CAPA des … PLP ! Mais est-elle bêt-isote ! 

Cette fripouillerie de décharge syndicale, se pourrait-il que la Grande Conf n’en ait pas fait bénéficier Bêtisot, 

le roi de l’intox…  et du plateau de Millevaches ? 


